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Autant en emporte le vent! 
(Poco o niente Significa) 
Depuis quelque temps, une revue horlogère 
italienne, 1'« Orafo italiano », publie périodique-
ment des articles où sont traitées, avec plus ou 
moins de pertinence, des questions se rapportant 
aux relations entre l'industrie horlogère suisse 
et son honorable clientèle italienne. 
Si le nom de l'auteur de ces articles n'est pas 
mis en évidence ici, c'est que la « Fédération 
Horlogère Suisse » est désireuse de ne pas faire 
de polémique personnelle, et compte se tenir 
strictement sur le terrain des faits, sachant que 
c'est la manière la plus loyale d'aborder les pro-
blèmes et de les résoudre. 
Dans son édition d'avril 1940, I'« Orafo ita-
liano » s'attaquait à la question des achats à 
l'étranger qui, selon lui, doivent erre contrôlés, 
disciplinés par les organes supérieurs compétents 
avec la collaboration d'experts. 
Il y a là un postulat, — tout général du reste 
— qui rentre dans le cadre de toute économie 
nationale bien conduite, et cela aussi bien dans 
un pays à programme autarcique, que dans un 
autre qui, sans avoir ces mêmes tendances, se 
voit quand même obUgé de veiller au maintien 
de l'équilibre de sa balance des comptes. 
Toutefois, une politique telle que celle préco-
nisée du point de vue général, ne„peut, selon 
nous* être appliquée d'une façon rigide à toutes 
les branches de l'économie, même du pays le plus 
autarcique. Un pays ne peut s'isoler complète-
ment du reste du monde et doit compter avec 
ses voisins, qui, souvent, ont une économie com-
plémentaire de la sienne. 
La Suisse et l'Italie en sont la démonstration 
frappante. O n ne comprend guère, dès lors, 
quel mobile peut avoir le journal horloger italien 
à tenir des propos tels que ceux-ci, qui, du reste, 
même dans la langue de Dante, sont loin d'être 
d'une clarté éblouissante: 
« Aussi longtemps que l'horlogerie italienne sera 
la remorque de l'économie étrangère et dans de telles 
conditions, qu'elle sera l'objet d'un accaparement pré-
ventif, elle devra faire ses comptes avec des intérêts 
lointains et incontrôlables. L'horlogerie italienne, au 
lieu de procurer le bien-être à notre catégorie, con-
tinuera à favoriser tout d'abord le commerce étran-
ger, maître lui aussi de notre marché intérieur. Cette 
désorientation pourra produire ses effets très prochai-
nement et provoquer de nombreux inconvénients. Je 
n'entends pas par là nier le mérite de l'industrie hor-
logère suisse qui a organisé sa production et sa vente 
sur des bases sérieuses; j'entends dire qu'a une orga-
nisation productive étrangère exemplaire il est néces-
saire que nous fassions correspondre ici, en Italie, 
une catégorie homogène et bien administrée d'impor-
tateurs qualifiés. Sans cette condition, la force orga-
nisatrice de la catégorie des grossistes horlogers res-
tera toujours sous-estimée et la possibilité de faire 
fleurir sur elle la belle initiative d'une récolte tech-
nique restera une théorie, pour ne pas dire une chi-
mère. » 
' L'auteur de ces propos, après un voyage en 
Allemagne, développe d'une manière un peu 
moins nébuleuse sa pensée, dans un article paru 
en octobre, dans le journal hebdomadaire « Il 
Oommercio di Milano », organe de l'Union pro-
vinciale fasciste des commerçants. 
Il constate tout d'abord que les articles d'hor-
logerie offerts à leurs clients étrangers par les 
grossistes allemands, sont pour la plupart d'ori-
gine suisse. 
Cette constatation intrigue fort notre touriste, 
qui n'a, jusqu'ici, semble-t-il, qu'une idée bien 
imparfaite du commerce horloger, international. 
Il y voit une énigme. 
La réflexion aidant, la lumière se fait subite-
ment dans son esprit: les grossistes allemands 
exportent des articles provenant de Suisse. Par 
leur entremise, poursuit-il, nous, Italiens, pour-
rons acheter la marchandise qui nous manque à 
cause de notre organisation encore imparfaite; 
nous devrons toutefois passer par deux intermé-
diaires au lieu d'un, ce qui augmentera les prix. 
Après de très longs développements sur ce 
thème, notre voyageur conclut que les horlogers 
italiens feraient bien de tenir compte de l'orga-
nisation exemplaire du commerce allemand, pour 
les réformes que réclament leur volonté et les 
exigences de l'empire. 
Qu'est-ce à dire? 
Achèterait-on en Allemagne des articles hor-
logers fabriqués en Suisse et le regrette-t-on dans 
les milieux qui tiennent de près au collaborateur 
occasionnel de l'organe milanais? 
Qu 'à cela ne tienne! 
L'industrie horlogère fournira tous les articles 
nécessaires au marché italien, métropole et em-
pire, et elle fera toujours l'impossible pour satis-
faire aux désirs exprimés par la clientèle du 
grand pays ami, clientèle de premier ordre, au 
goût sûr et à l'honnêteté commerciale éprouvée. 
Point n'est besoin, pour autant, de broder tout 
un tissu de fantaisiste verbiage, dont voici quel-
ques échantillons: 
« Notre grande alliée — l'Allemagne, — qui, au cours 
de ces dernières années, s'est imposée d'une façon 
supérieure et énergique à toutes les médiocrités euro-
péennes, a mis en œuvre dans le domaine commer-
cial aussi, sa puissante initiative et sa volonté. En 
effet, avec des idées très claires et précises, elle a 
équitablement profité des conditions favorables dans 
lesquelles elle se trouvait par rapport à d'autres pays 
fournisseurs; elle leur a fait accepter — en qualité 
de gros client — pour ne pas dire qu'elle leur a 
imposé, des accords qui, dans la limite du juste, lui 
convenaient le mieux. A la Suisse, les dirigeants alle-
mands ont tenu ce raisonnement tout à fait juste: 
« Vous, Suisses, vous exportez dans toutes les parties 
du monde des montres, des fournitures d'horlogerie et 
des instruments de mesure scientifique. L'état de guerre 
ne permet plus les libertés qui sont propres à l'état de 
paix; il est donc nécessaire, à cause des multiples et 
très importantes raisons, que soit fixé un contrôle 
dans ce secteur. 
« Rien d'abusif et d'exagéré dans tout ceci. L'Alle-
magne a dit à la Suisse: «Es-tu intéressée à nous 
céder ta marchandise? Eh bien! nous te l'achetions, 
mais tu dois nous la fournir dans la qualité, la quan-
tité, la forme et l'état qui nous conviennent et que 
tu es à même de fournir et non plus selon tes vieilles 
et jalouses préoccupations. » Raisonnement facile à 
comprendre et qui répond du reste aux normes fonda-
mentales qui règlent et ont toujours réglé les rapports 
honnêtes et loyaux entre client et fournisseur. De ma-
nière générale et normale — qui doit être respectée 
— l'acquéreur a toujours acheté au vendeur la quan-
tité et la qualité de marchandise qu'il lui fallait. 
« Bref, les Allemands substituent et représentant sur 
certains marchés les fournisseurs suisses par le travail 
éminemment commercial, logique, honnête, avantageux 
des firmes allemandes. Avantage allemand d'une part, 
avantage suisse d'autre part, puisque la Suisse a sau-
vegardé son intérêt en vendant utilement et sûrement 
à deux ou trois gros clients, au lieu de vendre sur 
20 ou 30 marchés. » 
Que veut dire encore ceci: 
« De cette façon, l'Allemagne non seulement acquiert 
tout, depuis les pièces détachées jusqu'aux mouvements 
complets, des montres finies aux diverses fournitures, 
mais elle a mis sur pied une délicate et puissante 
organisation investigatrice, réussissant, grâce à certai-
nes méthodes, à exclure une certaine catégorie de 
producteurs qui se sont rendus ou se rendent indignes 
de vendre sur son marché. » 
Q u e signifient ces phrases sibyllines où les 
choses sont plutôt insinuées qu'exprimées? Le 
but de notre journaliste-amateur, qui, après avoir 
déposé son bâton de pèlerin, s'est assis à sa 
table et a mis de l 'ordre dans ses notes, est-
il de pousser ses compatriotes à imiter les 
méthodes qu'il a découvertes au cours de son 
voyage; entend-il, par exemple, mettre sur pied, 
dans sa sphère d'activité, une organisation dont 
le but serait d'exclure ce qu'il appelle une cer-
taine catégorie de producteurs? 
Le moins qu'on puisse dire, c'est que l'auteur 
de l'article paru dans l 'honorable organe mila-
nais, est peut-être celui qui était le moins bien 
placé pour chercher à lancer dans le commerce 
horloger en Italie des idées semblables. 
Quan t aux bienfaits qui se sont répandus sur 
l'horlogerie suisse, à mesure que le nombre de 
nos marchés étrangers diminuait, se fondait au 
gré des événements de ces dernières années, le 
passage suivant de l'organe milanais nous en fait 
mieux apprécier toute l 'étendue. 
Nous citons: 
« Si vos industries continuent à travailler malgré la 
perte de divers marchés d'outre-mer, vous le devez 
au fait que, en compensation de telles pertes, vous 
avez trouvé grâce aux victoires et à la politique alle-
mande et italienne, de nouveaux débouchés dans des 
pays où est empêché tout ravitaillement qui ne pro-
vienne pas de zones sous notre influence. Il est donc 
juste qu'aux avantages dont vous bénéficiez grâce à 
nous, participe aussi notre économie. » 
Il s'agit toujours, nous le répétons, du raison-
nement tenu à la Suisse par les dirigeants alle-
mands, suivant le collaborateur d'« Il Commercio 
di Milano». 
Des commentaires risqueraient d'enlever à 
cette dernière citation toute sa saveur, un peu 
amère il est vrai. 
Donc pas de commentaires. 
Nos amis Italiens comprendront, tout comme 
nous. Ils feront, aux propos tenus i par leur 
compatriote, le même sort que nous aurions sou-
haité pouvoir leur faire, s'il n'avait pas été néces-
saire de réfuter certains propos perfides. Ils les 
laisseront tomber, froidement, sans plus y prêter 
aucune attention. 
Autant en emporte le vent, n'est-il pas vrai? 
A. A.-D. 
Chambre suisse du Commerce 
La Chambre suisse du commerce s'est réunie à Zu-
rich pour sa 145e séance, sous la présidence de M. le 
Dr Hans Sulzcr. Elle prit connaissance d'un exposé 
détaillé du directeur du Vorort, le Dr Hornberger, con-
cernant la réglementation des relations du commerce 
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MÉROZ FRÈRES 
L A C H A U X - D E - F O N D S 
Rue du Commerce, 5 
Fabrique de pierres en tous i 
Livraisons rapides 
pour I horlogerie 
F a b r i c a n t s de tous articles soit : O U T I L S - F O U R N I T U R E S 
ou autres articles concernant l'horlogerie sont priés de faire leurs offres et 
d'annoncer toutes leurs nouveautés à 
F. Witsch! 
Suce, de U. KREUTTER 
L a G h a u x - d e - F o n d s 
[ Suisse ) 
Maison d'exportation 
mondiale pour les 
Outils et Fournitures 
d'horlogerie pr le rhabillage 
TOUR REVOLVER POUR BOITES 
F A B R I Q U E D E M A C H I N E S 
R.GÜDELS.A. 
S I E N N E (Suisse) Tél. 44.31 
Tours Revolver, à 8 pistons, avec ou sans 
appareil à fileter. Exécution solide et précise 
Machines à refrotter les fonds et cuvettes 
Machines à tourner, semi-automatiques pour 
carrures et lunettes. 
P I E R R E S C H A S S É E S - C H A T O N S - B O U C H O N S 
Empierrage d e mouvements simples et compliqués 
ALBERT STEINMANN 
Téléphone 2.24.59 La Chaux-de-Fonds , Léop. Robert 109 
Outillé pour faire le préparage d'ébauches 
i ^ ^ — ^ ^ — LIVRE VITE - BIEN - BON M A R C H É — — — — 
Seul fabr icant des machines à calculer „STIMA" e t „TRE15LA" 
Se charge de la fabrication de tous genres de compteurs et tous travaux de grande série. 
Z U M S T E G S> CONZELMANN 
L A C H A U X - D E - F O N D S 
D o u b s 154 — T é l . 2 . 2 0 . 0 8 
Fabrication d'Etampes 
de Boîtes de montres fantaisies 
E S T A M P A G E S E T D É C O U P A G E S D E PIÈCES D É T A C H É E S 
Fabrique de pierres fines 
pour l'horlogerie et l'industrie 
Spécialités : Ronde l l e s et contrepivofs 
tous genres, diamètre précis, qualité courante et soignée 
C a b o c h o n s grenat-vermeil pour la bijouterie 
A. Pollens Fils 
V a U Ü O u (Suisse) * Tél. 89.39 Ad. télégr. POLLENS 
Importante fabrique d'horlogerie cherche: 
Place d'avenir et excellente occasion de se mettre 
au courant des travaux de bureau technique. 
Faire offres sous chiffre P. 1439 H. à Publicitas, 
Bienne. 
Pierrisfe 
O n cherche une visiteuse 
de pierres fines. Bon ga-
ge. - Offres sous chiffre 








Ecrire sous chiffres P3614 N 
à Publicitas, Neuchâtel. 
On échangerait 
6V2 rectang. 15 rubis et 90 
boîtes variées 8 3/4 argent 
925/000 contre montres ter-
minées. 




HAEFELI & CE 
LA CHAUX-DE-FONDS 
B O Î T I E R S DE M O N T R E S 
or, platine et acier inoxydable 
H. JEAN N ER ET 
LE L O C L E Tél. 3.17.84 
FABRICATION D E Q U A U T É . É L É G A N C E 
O r s d u r s s p é c i a u x 
L a b o r a t o i r e d e r e c h e r c h e s p1- a l l i a g e s V £ ~ c J~£<-
SERTISSAGES 
PIERRES FINES pour L'HORLOGERIE 
BRUNNER FRÈRES 
LES ÉCREUSES L E L O C L E 
TÉLÉPHONES BUREAU 3 . 1 2 . 5 7 DOMICILE 3 . 1 5 . 9 8 
EMBOUTISSAGES 
PIERRES A CHASSER, diamètres précis 
Livraisons par retour. 
PRIX A V A N T A G E U X E X P O R T A T I O N 
ORGANES DE TRANSMISSION 
Dépositaires des U s i n e s d e R o l l ( C l u s ) 
P o u l i e s - S t a n d a r d - A l u m i n i u m 
R o u l e m e n t s a b i l l e s S K F 
Courroies ei cordes en cuir 
huiles et graisses industrielles. 
Meules d'émeri, etc. 
— Déchets de coton. 
GEIGER S. A., Bienne 
T é l é p h o n e 44 .75 
Plus de fatigue. Compter devient un plaisir 
StimaJ 
La petite machine à calculer suisse 
Un client nous écrit: 
J'utilise cette petite ma-
chine depuis 6 '/2 ans. Elle 
n'a jamais eu aucune dé-
faillance, ce qui est la preu-
ve de sa solidité malgré son 
petit volume. 
Modèles de table de Fr 145- à 175 -
Modèles de poche • 60.-à 140.-
ALBERT STEiniYlAnn 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Leopold Robert 109 
Téléphonez au 




TÉLÉPHONE : 65159 
7&MMA,a>fy&$ 
Maison conventionnelle cberche relation 
avec exportateur pour la terminaison de 
mouvements ancre plats et breguets. 
Bonne production et travail soigné assuré. 
Faire offres sous chiffre 263I0 K à Publ ic i tas 
St-Imier. 
Importante Fabrique de Pignons cberche 
Jeune 
r-dessinat 
Entrée immédiate et conditions suivant entente. 
S'adresser à F a b r i q u e Hel ios , A r n o l d 
C H A R P I L L O Z , à Bévi la rd . (Jura Bernois). 
Atelier disposant d'un per-
sonnel important et conscien-
cieux cherche tenninages de 
pièce ancres depuis 33/4. Ega-
lement chronographes. 
Livraisons régulières. Faire 
offre sous chiffre P 26303 K 
à Publicitas St-lmier 
COFFRE - FORT 
d'occasion d e m a n d é . 
Offres sous chiffre 









E r l a c h (lac de Mienne) 
Téléphone 46 
Toutes les spécialités. 
Haben Sie.. . 
ein F a c l t b l a t t , eine Z e i t -
s c h r i f t , ein V e r b a n d s -
o r g a n oder sonst eine pe-
riodisch erscheinende Druck-
arbeit zu vergeben? 
Dann senden Sie Ihre An-
frage an eine gut eingerichle-
te Buchdruckerei. Es werden 
nurseriöse Anfragen berück-
sichtigt. 
Offerten unter Chiffre 
X 21890 U an Publicitas Biel. 
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extérieur de la Suisse. L'exposé releva la gravité des 
difficultés que rencontrent l'importation et l'exporta-
tion. Les répercussions toujours plus fortes de la guerre 
économique qui se font sentir pour les pays neutres 
font apparaître à la Chambre suisse du commerce com-
me nécessaire d'arriver à des économies beaucoup plus 
strictes par l'application d'une économie systématique 
sous la forme d'un rationnement plus intense et d'une 
consommation dirigée lors de l'emploi des denrées 
alimentaires et des matières premières. 
La Chambre suisse du commerce s'est, en outre, oc-
cupée de la situation actuelle des finances de la 
Confédération et de l'état de l'exécution des nouveaux 
impôts fédéraux. Elle constate que toutes les propo-
sitions tendant à constituer une charge pour le patri-
moine et le revenu des entreprises ont été adoptées ou 
sont près de l'être (impôt sur les bénéfices de guerre, 
sacrifice de défense nationale, impôt de défense natio-
nale) tandis que la même constatation ne peut être mal-
heureusement faite en ce qui concerne l'impôt sur le 
chiffre d'affaires. Vu la grande importance qu'a l'im-
pôt sur le chiffre d'affaires en ce qui concerne la ré-
glementation des finances de la Confédération, la 
Chambre suisse du commerce est d'avis qu'il est indis-
pensable que l'impôt sur le chiffre d'affaires entre 
en vigueur le plus rapidement possible. 
Annuaire téléphonique suisse 
Préface pour la nouvelle édition 1940/41 
C'est dans des temps difficiles que les Editeurs Hall-
wag S. A., à Berne mettent la 29e édition de l'An-
nuaire Téléphonique Suisse à la disposition du pu-
blic. La mise au point de l'ouvrage s'est heurtée à 
maintes difficultés en raison de la mobilisation, mais 
ni son contenu ni son exactitude n'en ont souffert. 
L'ouvrage paraît cette fois encore sous la forme si 
appréciée de ses devanciers. 11 n'est pas seulement l'uni-
que registre central groupant les trois réseaux suisses 
en un seul volume, il est aussi un répertoire suisse 
d'adresses, utile aux services de propagande, de re-
cherches, de correspondance et de régistrature, ainsi 
qu'un lexique suisse des localités, estimé des services 
d'organisation, d'expédition et de représentation. Le 
nom de chaque localité est suivi d'indications pré-
cises sur le nombre d'habitants, l'appartenance poli-
tique, le bureau des postes, l'office des téléphones, la 
gare ou le débarcadère, l'altitude, etc. Nomenclature 
d'un emploi extraordinairement varié, notre annuaire 
fournira de nouveau cette année des renseignements 
innombrables à la foule de ses usagers. 
L'emploi d'un papier plus mince et pourtant pas 
transparent a fait ses preuves. Le volume a diminué 
de poids tout en devenant plus maniable. 
Notre réseau téléphonique suisse compte en effet plus 
de 300,000 abonnés. Cette vaste entreprise est en 
exploitation jour et nuit. Les communications commer-
ciales doivent être dirigées par le plus court chemin 
— les appels privés doivent faire connaître immédiate-
ment les événements importants — bref, les conver-
sations téléphoniques se succèdent sans interruption. 
Qu'il s'agisse d'obtenir la communication entre Genève 
et la Suisse orientale, entre le Tessin et la partie sep-
tentrionale du pays, ou entre le hameau le plus 
reculé et toute autre localité, le numéro d'appel désiré 
sera toujours trouvé avec aisance dans le registre cen-
tral du téléphone en Suisse, spécialement créé à cet 
effet. 
Cet ouvrage est le seul en son genre qui réunisse 
les abonnés au téléphone de la Suisse en un seul vo-
lume. 
Toutes les localités reliées au réseau téléphonique — 
cette édition en contient en chiffre rond 1200 de plus 
que la précédente — sont mentionnées par ordre 
alphabétique, ce qui permet de trouver immédiatement 
le numéro voulu. Cette disposition pratique donne à 
l'annuaire le caractère d'un registre suisse des loca-
lités. Les renseignements nécessaires quant à l'appar-
tenance cantonale et communale, le bureau de poste 
et la station ferroviaire, le nombre d'habitants, l'alti-
tude, etc., qui ne sont pas seulement nécessaires à 
l'exploitation d'un bureau, mois aussi à une grande 
partie du monde des affaires, figurent de façon distincte 
en têtç^ de chaque liste de localités. 
L'ouvrage dont nous rendons compte ici est éga-
lement un auxiliaire précieux pour les industriels et 
les artisans, les autorités, les entreprises de transports, 
en un mot pour toutes les entreprises petites ou gran-
des, quel que soit leur rayon d'action. Sa qualité de 
livre suisse d'adresses devrait lui valoir d'être con-
sulté plus encore que par le passé pour les expéditions, 
la façon d'adresser, les possibilités d'achat et de vente, 
bref pour les r.-cherches en tout genre. 
Trafic des paiements avec l'étranger 
Déclaration des créances commerciales suisses 
envers des débiteurs français 
(Communiqué de l'Office suisse de compensation, à 
Zurich) 
Par suite de l'entrée en vigueur, à la date du 12 
novembre 1940, de l'accord provisiore de clearing 
(modus vivendi) conclu entre la France et la Suisse, 
la Banque nationale suisse peut effectuer le paiement 
des versements effectués à l'Office Français de Com-
pensation, à Vichy et à Paris, en faveur d'expor-
tateurs et d'autres créanciers suisses. Les exportateurs 
et autres créanciers suisses, titulaires de créances vi-
sées par l'accord, sont priés d'inviter leurs débiteurs 
français à s'acquitter auprès de l'Office Français de 
Compensation, à Vichy et à Paris, et de déclarer à 
l'Office suisse de compensation, Département France-
Exportation, les créances pour lesquelles ils deman-
dent le transfert par voie de clearing. Cette déclara-
tion de créance devra s'effectuer au moyen de la 
formule prévue à cet effet, accompagnée d'une copie 
de facture munie d'un certificat de clearing. 
Les marchandises suisses entreposées en consignation 
en France, non vendues, sont à annoncer séparément 
avec, à l'appui, un inventaire détaillé. Les formules à 
employer pour la déclaration des créances, ainsi que 
les « Directives concernant la déclaration de créances 
commerciales et de frais accessoires suisses en France » 
qui paraîtront dans quelques jours, pourront être 
obtenues auprès de l'Office suisse de compensation 
ainsi qu'auprès de toutes les chambres de commerce. 
Il est vivement recommandé de les consulter avant 
d'effectuer les déclarations de créance. 
Commerce extérieur 
Certificats d'accompagnement pour les 
marchandises de provenance suisse en transit 
par l'Allemagne, l'Italie et la France et à 
destination de la France 
Selon avis parus dans la Feuille officielle suisse du 
commerce, Nos. 208 et 231 des 5 septembre et 2 
octobre 1940, les marchandises d'origine ou de pro-
venance suisse mentionnées dans cette publication, à 
destination de pays en transit par l'Allemagne, l'Italie 
et la France ainsi que pour la France elle-même, ne 
sont admises au transport qu'avec un certificat d'acconir 
pagnement. 
Ce certificat d'accompagnement est désormais aussi 
nécessaire, d'une manière générale, pour les colis 
postaux. Le public est rendu attentif à cette prescrip-
tion. Si, malgré cela, les expéditeurs veulent déposer 
dés colis postaux sans certificat d'accompagnement, les 
colis en question ne seront pas refusés. La poste ne 
peut assumer aucune obligation ou responsabilité, dans 
cette question. 
Il n'est plus exigé de certificats d'accompagnement 
pour les envois de messagerie à destination des Pays-
Bas et de la Belgique ni pour les colis postaux à 
destination du Gouvernement général de la Pologne. 
L'obscurcissement cessera à 6 heures 
En se basant sur les expériences faites jusqu'ici, le 
général a ordonné, d'entente avec le Conseil fédéral, 
qu'en modification de son ordre du 7 novembre 1940, 
l'obscurcissement prendrait fin chaque nuit déjà à 
6 heures du matin et cela dès mardi matin 26 no-
vembre, jusqu'à nouvel ordre. 
Le service de la défense aérienne passive peut auto-
riser les entreprises industrielles qui travaillent en 
plusieurs équipes successives pour la défense nationale, 
à avancer l'heure à laquelle prend fin l'heure de 
l'obscurcissement, jusqu'au jour où ces entreprises au-
ront terminé leurs propres préparatifs d'obscurcisse-
ment. 
Garantie contre les risques 
à l'exportation 
La Chambre Suisse de l'Horlogerie infirme les, 
intéressés que des garanties globales ont été accordées 
pour la Jamaïque britannique, l'Irlande et la République 
du Honduras. 
Ces garanties globales s'étendent pour des commandes 
reçues durant la période allant du 1er octobre au 31 
décembre 1940. 
L'ordre du four de la prochaine 
session des Chambres fédérales 
L'ordre du jour de la prochaine session des Cham-
bres fédérales, qui vient d'être approuvé par le Con-
seil fédéral, comprend 90 objets, dont un grand nom-
bre restant de sessions précédentes. Comme nouveaux 
projets, citons le budget de la Confédération et des 
CFF, les comptes de la régie des alcools, le troisième 
rapport du Conseil fédéral sur les mesures prises par 
lui en vertu de ses pouvoirs extraordinaires, enfin, 
la convention suisse sur la délimitation de la fron-
tière. La session d'hiver s'ouvrira le 2 décembre. 
Poster, Télégraphe/ et Téléphoner 
Envois postaux pour l'Amérique du Sud 
retenus à Gibraltar 
Le paquebot « Conte Grande » parti de Gênes le 
21 mai 1940, transportait, entre autres objets, 137 sacs 
postaux suisses avec 434 colis à destination du Brésil, 
de l'Argentine, de l'UrUguay, du Paraguay, de la 
Bolivie et du Chili. Contrairement aux premiers ren-
seignements reçus, selon lesquels ce paquebot avait 
transporté ces colis jusqu'en Amérique, il a été établi 
après coup, à la suite de réclamations des expédi-
teurs, que tout le chargement postal dut être débarqué 
à Gibraltar sur l'ordre des autorités de censure. Les 
pressantes et réitérées démarches de l'administration 
suisse auprès de la censure et des postes britanniques 
ont abouti en ce sens que la direction générale des 
postes à Londres a fait savoir par télégramme que les 
colis dont il s'agit viennent d'être libérés par la 
censure et qu'ils seront dirigés sur leur destination a 
la prochaine occasion. Les expéditeurs de colis dé-
posés du 9 au 18 mai 1940 à destination des pays 
précités sont donc informés que leurs envois parvien-
dront probablement sous peu aux destinataires. 
Selon le même télégramme, les 10 sacs d'objets de 
correspondance que le paquebot précité avait aussi 
dû laisser à Gibraltar ont déjà été acheminés sur 
l'Amérique du Sud au mois de juillet dernier. 
Colis postaux à destination de Cuba 
Une nouvelle possibilité d'expédition directe, via Lis-
bonne—New-York, a été créée pour les colis pos-
taux jusqu'à 10 kg, sons valeur déclarée, déposés en 
Suisse à destination de Cuba. Les colis doivent être 
dirigés sur le bureau d'échange de Baie 17, qui les 
comprend, une à deux fois par semaine, dans des 
dépêches closes directes pour La Havane, dépêches qui 
partent de Lisbonne chaque jeudi par des paquebots 
américains. 
Correspondance téléphonique avec 
l'Alsace-Lorraine et le Luxembourg 
Le trafic téléphonique avec l'Alsace et la Lorraine 
est de nouveau admis en transit par l'Allemagne. La 
taxe d'une conversation de trois minutes est fixée 
uniformément à 3 fr. 90 le jour et à 2 fr. 40 la nuit. 
Les localités d'Alsace et de Lorraine sont indiquées 
dans la nomenclature internationale des bureaux télé-
phoniques par la désignation spéciale Bas-Rhin, Haut-
Rhin et Moselle. 
Le trafic téléphonique avec le Luxembourg est de 
nouveau autorisé en transit par l'Allemagne. Les taxes 
sont fixées, pour l'instant, à 4 fr. 30 le jour et 2 fr. 60 
la nuit. 
Avis de l'Information llorlogère Suisse 
Rue Leopold Robert 42, La fli aux-de-Fond* 
Les créanciers de: 
Thérèse Carjell, Zurich 
sont priés de nous envoyer le relevé de leur compte 
en triple, au plus vite, afin que nous puissions sauve-
garder leurs intérêts. 
— On est prié de se renseigner avant de traiter avec: 
M. T. Stcphanovitch, Belgrade. 
— Nous mettons en garde contre: 
Bizck, Leopold, Prague 
Weiss, Isrvan, Budapest. 
— Nous recherchons: 
Müller Fils, Fritz, ci-devant à Renan puis Biennc, 
Rue des Prés 66 
Kraitmann, Max, ci-devant à Anvers, 102, Rue du 
Pélican. 
Les personnes qui pourraient nous indiquer son 
adresse actuelle sont priées de nous en faire part. 
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Diamants industriels 
en tons genres 
BOART - CARBONE - (diamant noir) - BURINS 
O U T I L S D I A M A N T 
pour rectifiage des meules dures 
FILIÈRES en DIAMANT 
BASZANGER 
6 RUE DU RHONE G E N È V E 
TÉLÉPHONE 4 . 4 3 . 5 4 








LA C H A U X - D E - F O N D S 
Services spéciaux pour horlogerie 
Pour Angleterre et U. S. A. 
Expéditions régulières via Lisbonne 
(Colis postaux Se Fret) 
Réexpédit ions de New-York 
P o u r T O U S P A Y S 
(Fret-Colis Postaux & Avion P. A. A.); 
Agence officielle de « LA N EU.CH ATELOISE » 
(Branche Transports). 
FOURS ÉLECTRIQUES 
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POUR L'INDUSTRIE HORLOGERE 
Fours à moufle pour la trempe, recuit et cémentation. 
Fours à bain de sel pour trempe, revenu, recuit et 
cémentation. 
Fours de trempe et revenu-blanc de précision, à bain 
de sel, pour pignons et petites pièces d'acier. 
Fours de recuit-blanc pour fils et bandes d'acier. 
Fours de trempe continue pour bandes d'acier. 
Fours de recuit-blanc des boîtes en acier inoxydable 
et autres métaux. 
Fours à bain de sel à électrodes pour aciers rapides. 
Fours de précision pour traitements thermiques d'al-
liages spéciaux. 
Fours pour remaillage des cadrans. 
Fours spéciaux, etc. 
Liste d e r é f é r e n c e s a d i spos i t ion 
Offres s a n s e n g a g e m e n t s u r d e m a n d e . 
S. A. du FOUR E L E C T R I Q U E Deiéiiioni 
A 
Appareil pour' avancer et reculer les levées 
Construit spécialement pour l'acheveur 
( R e p r é s e n t a n t e x c l u s i f ) 
A N C . M A I S O N 
SANDOZ FILS & C» S.A. 
La Chaux-de-Fonds 
FOURNITURES INDUSTRIELLES 
FABRIQUE DE FOURNITURES D'HORLOGERIE 
HERMANN KONRAD S.A. 
< LA QONDEMINE
 é 
F • • 
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SÄIPBI 
LES FABRIQUES PIERRE SEITZ 
LES BRENETS ISUISSE) 
l i v r e n t consciencieuse-
ment toutes pierres d'hor-
logerie et contre-pivots. 
Longue expérience dans la 
fabrication de la pierre à 
chasser, diamètre précis, trous 
garantis concentriques. ' 
SPÉCIALISTE DE LÀ'PIERRE, TROU OLIVE 
Livraisons rapides et consciencieuses, au plus juste prix. 
I éléphone 3.30.44 
f f t ^ 
LES MEILLEURS RENDEMENTS i m pn i fDDIMÉ 
SONT OBTENUS AVEC L'AIII b U M r l f l M i : 
ADAPTÉ SPÉCIALEMENT A L ' INDUSTRIE HORLOGÈRE 
MEULAGE 
PERÇAGE 
CV> M * ' 
CURE 3 
vjtA 
V E R N I S S A G E 
NETTOYAGE ETC 
^ * 
RÉCUPÉRAGE DE DÉCHETS 
S 
A LA CHAUX-DE-FONDS MARKSA 
JURA WATCH CO., D E L É M O N T (SUISSE) 
Manufacture de Montres Roskopf soignées et bon marché pour tous pays 
Grande production en savonnettes dorées, argentées, nickelées et acier noir, 16 et 19 lignes 
Spécialité pour l'Amérique du Nord, l'Amérique ^ ^ Montres-bracelet de dames et hommes, système 
du Sud, l'Angleterre et Colonies, Pays du Nord f j l Roskopf et cylindre, fantaisie, bon marché 
Articles courants et de précision Continuellement des nouveautés 
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'L'octroi d'une lettre d'agrément pour un industriel 
permet à celui-ci de bénéficier d'avantages importants. 
11 peut tout d'abord warranter une certaine quantité 
de produits fabriqués tout en les conservant dans son 
propre établissement. D'autre part, il peut obtenir des 
facilités pour le financement de la fabrication à créer 
par l'intermédiaire de la « Caisse des marchés ». 
Service des paiements avec la France 
Le Modus vivendi commercial provisoire signé ù 
Vichy le 23 octobre dernier est officiellement publié le 
11 novembre en France et en Suisse et entrera en 
vigueur le 12 novembre 1940. Cet accord met un 
terme, en ce qui concerne le service des paiements, à 
l'interrègne existant depuis quelque temps entre les 
deux pays. Ce n'est toutefois qu'un accord provisoire, 
destiné à assurer le règlement des paiements récipro-
ques relatifs au trafic des marchandises. Les questions 
qui n'ont pas encore trouvé de solution, en particulier 
celles touchant aux paiements dans le commerce de 
transit et aux paiements financiers, des assurances et 
du trafic touristique, feront l'objet de négociations 
ultérieures, qui seront entamées le plus tôt possible. 
Le nouveau clearing permet le transfert des paie-
ments relatifs à la livraison de marchandises originaires 
de l'un des deux pays, au trafic de perfectionnement et 
de réparation et à des frais accessoires au trafic des 
marchandises,, tels que commissions, provisions, droits 
de douane, frais de transport, de transbordement, d'en-
treposage et les frais de transit. Tous les autres paie-
ments ne sont pour l'instant pas encore inclus dans le 
clearing. Ces paiements doivent être effectués à la 
Banque nationale suisse, comme par le passé et jusqu'à 
nouvel avis, conformément aux dispositions de l'ar-
rêté du Conseil fédéral, du 6 juillet 1940, instituant 
des mesures provisoires pour le règlement des paiements 
entre la Suisse et différents pays. De même que cette 
obligation de versement à la Banque nationale, conti-
nue à être en vigueur l'interdiction de disposer des 
valeurs françaises, administrées ou se trouvant en Suisse, 
qui a été prescrite par ledit arrêté du Conseil fédéral. 
Le texte complet du Modus vivendi est publié ci-
dessous. Le nouveau clearing est applicable, d'une part 
à la Suisse et à la Principauté de- Liechtenstein, d'au-
tre part, à la France métropolitaine et à la Princi-
pauté de Monaco, aux colonies françaises, pays de 
protectorat et de mandat, la Syrie et le Liban. 11 s'ap-
plique en outre aussi bien à la France occupée, qu'à 
la France non occupée. En revanche, ses dispositions 
ne valent pas pour le paiement des marchandises 
originaires de la zone frontalière française et des 
zones franches. 
Modus-vivendi commercial provisoire 
entre la Suisse et la France 
(Du 23 octobre 1940) 
L'accord de clearing provisoire, signé à Vichy entre 
la Suisse et la France, entrera en vigueur le 12 no-
vembre 1940. Il est valable pour tout le territoire de la 
France (occupé et non occupé), y compris l'Algérie, 
les colonies françaises, pays de protr lorat et pays 
sous mandai français, la Syrie et I" Liban. Voici le 
texte de cet accord, au sujet de l'application duquel 
il y aura lieu de se reporter également aux autres 
publications qui paraîtront dans la Feuille officielle 
suisse du commerce: 
Le Gouvernement Suisse et le Gouvernement Français, 
désireux d'adopter, en attendant la conclusion d'un ac-
cord de paiement général entre les deux pays, un ré-
gime provisoire permettant la reprise immédiate des 
échanges et des règlements conunerciaux entre la Suisse 
et la France, sont convenus des dispositions suivantes: 
Article premier. Pendant la durée du présent mo-
dus-vivendi, la Suisse et la France s'accorderont un 
traitement aussi libéral que possible dans l'octroi réci-
proque des autorisations d'importation et d'exportation. 
A r t 2. Le règlement des créances commerciales s'ef-
fectuera par le système de la compensation (clearing). 
Par créances commerciales, on entend, aux termes 
du présent modus-vivendi, la contre-valeur des mar-
chandises originaires de l'un et l'autre pays, des pres-
tations de maisons suisses et françaises relatives au 
trafic de perfectionnement et de réparation, et des frais 
accessoires afférents aux importations dans chacun 
des deux pays des marchandises originaires de' l'autre 
pays (tels que commissions et provisions, notamment 
au profit des voyageurs de commerce, frais de trans-
port, frais de transbordement, d'entreposage, droits de 
douane, ainsi que frais de transit, e t c . ) . 
Sont considérées comme marchandises originaires 
de l'un et l'autre pays, les marchandises qui corres-
pondent aux critériums d'origine légaux dans le pays 
de production. 
Art. 3. Ivcs versements pour le règlement des créances 
visées à l'article 2 seront effectués en France, en francs 
français, à l'Office de Compensation et en Suisse, en 
francs suisses, à la Banque nationale suisse. Ces ver-
sements s'effectueront aux échéances librement fixées 
par les contrats. 
A moins de convention contraire entre le créancier 
et le débiteur, ces versements n'auront d'effet libéra-
toire et le débiteur ne sera libéré de sa dette true 
lorsque le créancier aura reçu la contre-valeur intégrale 
de sa créance. 
Art. 4. Le taux de conversion entre lesdeux monnaies 
est fixé à 10 francs français pour I franc suisse, soit 
à 10 francs suisses pour 100 francs français. 
Toutefois, les versements effectués à l'Office français 
de Compensation jusqu'à la date du 24 septembre 1940, 
inclusivement, sur la base du taux de francs français: 
9,85 pour un franc suisse, seront exceptionnellement 
transférés sur la base de ce taux. 
Pour le règlement des créances libellées en monnaies 
autres que le franc français ou le franc suisse, la con-
version se fera: 
en France: sur la base du cours officiel praticrué 
le dernier jour ouvrable précédant celui du versement; 
en Suisse: sur la base du cours moyen pratiqué à la 
Bourse de Genève le dernier jour ouvrable précédant 
celui du versement. 
Art. 5. Les dispositions des articles 2 à 4 ci-dessus 
s'appliquent: 
1. Au règlement des créances commerciales résultant 
d'importations effectuées antérieurement à l'entrée en 
vigueur du présent modus-vivendi, ci-dessous dénom-
mées « créances arriérées » ; 
2. Au règlement des créances commerciales résul-
tant d'importations effectuées postérieurement à l'en-
trée en vigueur du présent modus-vivendi, ci-dessous 
dénommées « créances courantes ». 
Les encaissements effectués par l'Office de Compen-
sation et la Banque nationale suisse seront portés par 
chacun des deux organismes à un compte dit compte 
A lorsqu'ils seront afférents à des créances arriérées 
et à un compte distinct dit compte B lorsqu'ils seront 
afférents à des créances courantes. 
Art. 6. L'Office français de Compensation et l'Office 
suisse de Coinpensation se créditeront mutuellement, 
sur les comptes A ou B sans intérêts des sommes 
encaissées dans les conditions définies aux articles 2 à 
5. Les deux organismes se notifieront mutuel lean en t, 
chaque jour, les versements qu'ils auront reçus de la 
part des débiteurs. 
Les avis d'encaissement, qui vaudront ordre de paie-
ment, devront porter les mentions nécessaires pour 
permettre les paiements correspondants aux créan-
ciers. Ils devront comporter l'indication de la somme 
reçue dans la monnaie du débiteur, de la somme à 
payer au créancier dans sa propre monnaie et, le cas 
échéant, du montant en toute autre monnaie des 
créances ainsi libellées. 
Art. 7. Les règlements afférents aux créances arrié-
rées seront effectués par chaque organisme dans l'or-
dre chronologique des versements reçus par son cor-
respondant, et dans la limite des disponibilités du 
compte A tenu par lui. 
A la date d'entrée en vigueur du présent modus-
vivendi, chacun des deux organismes portera au cré-
dit du compte A tenu par lui, les sommes qu'il aura 
déjà encaissées au titre des créances arriérées. 
Les règlements afférents aux créances courantes 
seront effectués par chaque organisme dans l'ordre 
chronologique des versements reçus par son corres-
pondant, et dans la limite des disponibilités du compte 
B tenu par lui. 
Art. 8. Des compensations privées entre les créances 
commerciales visées par l'article 2, c'est-à-dire entre 
créances arriérées, entre créances arriérées et courantes 
ou entre créances courantes, ne pourront avoir lieu 
qu'avec l'agrément préalable des deux Offices de 
Compensation. 
L'Office suisse de Coinpensation et l'Office français 
de Compensation instruiront les demandes et assure-
ront le contrôle des opérations autorisées. Les paie-
ments y afférents seront effectués aux deux organismes, 
dans les conditions indiquées aux articles 3 et 4; ils 
seront portes à un compte spécial « Compensations 
privées » et inscrits à des sous-comptes individuels. Les 
deux organismes s'entendront pour effectuer la liqui-
dation des soldes qui pourraient éventullcement se 
produire. 
Art. 9. Les deux Offices conviendront entre eux, 
en tant que de besoin, des dispositions techniques à 
prendre pour assurer l'application du présent modus-
vivendi. 
Art. 10. Le présent modus-vivendi s'applique aux 
échanges entre la Suisse et la Principauté de Liech-
tenstein, d'une part, et le territoire douanier de la 
France métropolitaine, l'Algérie, les colonies fran-
çaises, les pays de protectorat français et les territoires 
africains sous mandat français, Syrie et Liban, d'au-
tre part. 
Art. 11. Le présent modus-vivendi entrera en vigueur 
le lendemain de sa publication officielle en Suisse et 
en France. Le Gouvernement Suisse et le Gouvernemeïit 
Français entreront en conversation le plus tôt possible, 
en vue de la conclusion d'un accord de paiement 
général entre les deux pays. 
Le présent modus-vivendi restera en vigueur jusqu'à 
la conclusion d'un tel accord de paiement. Toutefois, 
sa validité pourra expirer à la fin de chaque mois, 
moyennant un préavis d'un mois donné par l'une ou 
l'autre des deux parties. 
Commerce extérieur 
On sait que les échanges commerciaux entre l'Italie 
et la Suisse sont des plus actifs, et que les chambres 
de commerce des deux pays ont grandement contribué 
à ce résultat. La revue « La Svizzera industriale e 
commerciale » vient de publier des renseignements inté-
ressants sur nos importations en provenance d'Italie, 
dus au secrétaire général de la Chambre italienne du 
commerce en Suisse, M. Giovanni Iviglia. 
L'auteur commence par rappeler les heureuses consé-
quences de l'accord commercial du 22 juin 1940, qui a 
permis de surmonter maints obstacles nés de la guerre; 
il a contribué à intensifier les échanges italo-suisses 
et à renforcer les bons rapports qui ont existé de 
tout temps entre les deux pays. Rappelons que le 
traité de commerce prévoit la nomination d'une com-
mission paritaire, pour laquelle les deux Etats dési-
gneront des délégués permanents, et qui sera convoquée 
toutes les fois que la situation l'exigera pour discuter 
de problèmes inhéren,ts aux échanges conunerciaux 
italo-suisses. 
M. Iviglia relève d'autre part le rôle crue joue et 
que jouait la Suisse, avant la guerre déjà, dans le com-
merce extérieur de l'Italie. En 1939, l'Italie occupait le 
quatrième rang parmi les fournisseurs de la Suisse, 
avec un total d'importations de 135,2 millions de fr.; 
elle venait immédiatement après l'Allemagne, la France 
et la Belgique. Les exportations italiennes en Suisse 
portent surtout sur les fruits et légumes, les vins, la 
soie et le verre. Ainsi, par exemple, les deux tiers du 
vin que l'Italie exporte s'en vont en Suisse. Pour la 
soie, la Suisse est également un des clients les plus 
importants de l'Italie. Les importations suisses de fruits 
et de légumes peuvent être évalués annuellement ù 
150,000 tonnes. Sur ce chiffre, l'Italie nous en fournit 
la moitié. Notre pays ne pouvant couvrir ses besoins 
en denrées alimentaires de première nécessité que dans 
la proportion de 47 0/o, M. Iviglia rélève avec raison 
que dans ce domaine, le marché suisse pourrait ab-
sorber des quantités beaucoup plus considérables encore 
de produits italiens. 
D'autre part, l'Italie peut jouer, comme pays im-
portateur de marchandises suisses, un rôle plus impor-
tant encore que précédemment du fait de son empire 
colonial. Cela, on ne s'en rend peut-être pas assez 
compte en Suisse. « Nous ne voulons pas manquer 
d'insister sur nos relations commerciales entre la Suisse 
et l'empire italien, ajoute M. Iviglia. Les terres de l'em-
pire sont des régions d'avenir sous tous les rapports. 
La mise en valeur de l'empire colonial italien s'effectue 
à un rythme toujours plus intense et permettra à la 
Suisse, non seulement d'effectuer des achats très 
intéressants pour elle, mais aussi d'intensifier ses expor-
tations... La Suisse pourrait s'approvisionner, dans notre 
empire colonial, de café, de peaux et de fruits exoti-
ques. L'un des produits les plus caractéristiques de 
l'Afrique orientale italienne est constituée par les peaux 
de toute espèce provenant des différentes régions de 
l'Empire. Cela offre aux industries suisses d'intéres-
santes possibilités ». 
M. Iviglia insiste aussi sur l'importance de la Suisse 
en tant que débouché pour l'Italie. Si la Suisse inten-
sifie ses achats en Italie, cela facilitera d'autant les ex-
portations suisses dons la péninsule, puisque le trafic 
s'opère par la voie du clearing. Et M. Iviglia déclare 
en terminant que la situation exige, plus que jamais, 
une collalwration toujours plus étroite entre les deux 
pays liés par une amitié traditionnelle. 
La prochaine 
Foire suisse d'échantillons 
La préparation d'une manifestation de l'envergure 
de la Foire suisse d'échantillons demande un travail 
long et assidu. Aussi n'est-il nullement déplacé de par-
ler déjà maintenant de la prochaine Foire, la 25e, 
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qui aura lieu en 1941, du 19 au 29 avril. Cette foire 
jubilaire, eu égard aux circonstances, doit avoir en 
effet la valeur d'une démonstration pratique de solida-
rité nationale. 
Les organisateurs, par le truchement d'un prospectus 
de belle venue, se sont donc approchés des négociants, 
industriels et fabricants pour les engager à participer 
à la prochaine Foire. Déjà nombre d'exposants ont 
donné leur adhésion provisoire. Le prospectus contient 
quelques recommandations succintes à l'adresse de 
l'exposant, où la direction de la Foire souligne l'im-
portance qu'il y a pour lui à décider et à préparer 
à temps sa participation. Il donne, en outre, un aperçu 
du nouveau programme de la foire. Il s'est avéré né-
cessaire, en effet, de fondre en 17 groupes nouveaux 
les 21 que comptait précédemment la manifestation, 
de manière à procurer une image encore plus conden-
sée et vivante de la diversité de notre production 
nationale. Les sections spéciales, qui répondent à des 
nécessités professionnelles toujours à l'ordre du jour, 
viendront avantageusement compléter ce tableau. Ainsi, 
en conjuguant leurs efforts, les exposants et la direc-
tion de la foire, parviendront non seulement à obtenir 
des résultats d'ordre commercial malgré des conjonc-
tures peu favorables, mais également à prouver, — 
et c'est là l'essentiel — que notre pays a conservé 
toute sa puissance économique pour prendre part, la 
paix revenue, à la compétition qui se livrera sur le 
marché mondial. L'excellence des produits suisses doit 
continuer à assurer à nos industries la place qu'elles 
méritent. Mais ceLa. il ne faut cesser de le démontrer 
d'une manière pratique, rôle qui incombe tout particu-
lièrement à la prochaine Foire d'échantillons. 
Ajoutons que le sujet publicitaire choisi pour cette 
foire anniversaire est un dessin d'une grande simpli-
cité. Il unit d'une façon concrète les données du 
problème posé: la précision du travail rendue par une 
clé à vis réglable à laquelle est attachée une ro-
sette, celle-ci venant souligner le caractère anniversaire 
de la prochaine Foire. Placée sous l'égide du travail 
national, la Foire de 1941 doit remporter le succès 
auquel elle a droit. 
Quelques chiffres 
du commerce mondial 
Malgré l'inclémence des temps, les cahiers mensuels 
d'informations statistiques de la S. d. N. continuent à 
paraître. Le numéro d'octobre contient des indications 
sur l'évolution des prix de certains produits sur le mar-
ché mondial pendant les 13 premiers mois de guerre. 
C'est ainsi qu'à fin septembre, aux Etats-Unis, les prix 
des céréales, du maïs et de la laine étaient supérieurs 
de plus de 20 % à ceux du début de la guerre. 
Les prix des autres marchandises ont haussé dans 
les proportions suivantes: métaux 0,18 °/o, coton 2 o/o, 
caoutchouc 9 o/o, soie artificielle 4 o/o, cacao 2 i/o, graisse 
de porc 2 o/o, peaux 5 o/o, sucre 7 o/o, café 1 o/o, soie 
grège 5 °/o. En République argentine, les prix des cé-
réales et de la graine de lin ont diminué au cours de 
l'été, et cette diminution est plus forte que l'augmen-
tation enregistrée au cours des mois précédents. Le 
prix de la viande de bœuf est resté stable toute l'an-
née. En Grande-Bretagne, les prLx des trois catégories 
de marchandises qui ne sont pas soumises à un con-
trôle officiel, l'étain, le caoutchouc et le coton brut, 
ont augmenté respectivement de 10, 40 et 60 o/o jusqu'à 
fin septembre 1940. Le prix du beurre danois, après 
avoir augmenté un peu en mars 1940, était retombé 
ensuite au niveau d'avant-guerre. L'occupation alle-
mande entraîna une hausse rapide; en six mois, le 
prix du beurre a augmenté de 60 o/0. 
Relevons encore que depuis le mois de mai, les 
indices de la production industrielle ont tous haussé 
dons une même proportion aux Etats-Unis; cette hausse 
était, a fin septembre, de 12 °/o. 
Trafic des paiements avec l'étranger 
Belgique 
Avances sur les créances de clearing 
Selon des informations de source étrangère, la «Bel-
gische Kreditbank Voor Handel en Nijerheid » a com-
mencé à faire des avances sur les avoirs de clearing, 
entre autres sur les avoirs concernant le trafic des 
paiements avec la Suisse. 
Finlande 
Trafic dos marchandises et des paiements avec la Suisse 
Les exportateurs suisses sont invités à déclarer les 
créances découlant de livraisons de marchandises en 
Finlande depuis le 5 octobre 1940, ainsi que les créan-
ces échues depuis cette date résultant de prestations 
de service suisses. 
Cette déclaration doit être faite à l'Office suisse de 
compensation, département Finlande, sur formule No. 
3070. 
IXÎS directives et formules énoncées ci-dessous pour-
ront être obtenues incessamment auprès de l'Office 
suisse de compensation ainsi qu'auprès de toutes les 
Chambres suisses de commerce. Ces dernières ne déli-
vreront que les imprimés cités sous chiffre 1-3: 
1. Directives à l'usage des importateurs et concernant 
les paiements à des bénéficiaires finlandais (form. 
No. 10402). 
2. Directives concernant la déclaration et le transfert 
des créances suisses en marchandises et de celles 
au titre de frais accessoires envers des débiteurs 
domiciliés en Finlande (form. 10404). 
3. Formules pour la déclaration des créances (form. 
3070). 
4. Formules concernant l'exécution des paiements par 
voie de clearing (avis de versement form. No. 10001). 
Norvège 
Directives concernant le trafic des marchandises 
et des paiements avec la Suisse 
IA'S directives concernant le trafic des marchandises 
et des paiements avec la Suisse viennent de paraître 
en français et peuvent être obtenues auprès de l'Office 
suisse de compensation (Norvège, form. 3074). 
Pays-Bas 
Directives concernant le trafic des marchandises 
et des paiements avec la Suisse 
Les directives concernant le trafic des marchandises 
et des paiements avec lui Suisse viennent de paraître 
en français et peuvent être obtenues auprès de l'Office 
suisse de compensation (Pays-Bas, form. 3072). 
Venezuela 
Restrictions d importation et de devises 
Aux termes d'une communication de Oaracas, les 
importateurs vénézuéliens devront dorénavant, pour 
chaque importation, demander un permis à la Commis-
sion du contrôle des importations créée par décret du 
25 octobre 1940. En raison du manque de devises, les 
importations seront limitées au strict nécessaire: L'achat 
et la vente de devises sont soumis au contrôle sévère 
de la Banque centrale du Venezuela. Pour obtenir les 
devises nécessaires, les importateurs doivent signaler, 
dans les dix jours, à la Commission du contrôle des 
importations les commandes non encore payées, faites 
antérieurement au décret précité. 
Budget de la Confédération pour 1941 
On sait que le Conseil fédéral vient d'approuver le 
budget fédéral pour 1941. qui prévoit 592,3 millions 
de fr. aux dépenses et 517,7 millions de fr. aux recettes, 
soit un excédent présumé de dépenses de 74,6 millions 
de fr. 
Ainsi que le fait remarquer le Conseil fédéral dans 
son message à l'appui du budget, l'estimation des re-
cettes et des dépenses du budget pour 1940 avait été 
établie déjà sur des bases très peu solides. Cette cons-
tatation est malheureusement encore plus vraie pour 
celui de 1941. Vu la tournure incertaine que prendront 
nos relations commerciales avec l'étranger, il est près, 
que impossible d'évoluer avec quelque précision notre 
principale recette fédérale, les droits de douane. La 
même incertitude règne quant au rendement des im-
pôts fédéraux. On s'est donc résigné à établir le bud-
get pour 1941 à peu près d'après les recettes et les 
dépenses de 1940. 
Le service actif et l'économie de guerre exigent des 
sommes énormes de la caisse fédérale. En raison de 
ces charges extraordinaires, le Conseil fédéral a avisé 
les offices qu'ils avaient l'impérieux devoir d'élaborer 
leur budget de La manière la plus consciencieuse et 
dans un esprit de stricte économie. Les circonstances 
ont obligé divers offices d'interrompre, de différer ou de 
réduire considérablement des travaux déjà commencés. 
Dans d'autres cas, l'application de nouvelles mesures 
prévues dut être ajournée « sine die ». Là où il était 
possible d'exercer La même activité que par le passé, 
on dut s'assurer qu'il s'agissait réellement de tâches 
d'importance vitale, que La Confédération devait, en 
toutes circonstances, accomplir dans la mesure prévue. 
Le crédit national, la monnaie et l'ordre dans les fi-
nances fédérales ne peinent être sauvegardés, en effet, 
que si les dépenses administratives sont comprimées 
sur toute la ligne au minimum indispensable. 
Les crédits pour les subventions fédérales sont fixés 
conformément à l'arrêté fédéral sur le régime finan-
cier de 1939 à 1941. L'Assemblée fédérale examine 
chaque année s'il est possible d'atténuer la réduction 
des subventions fédérales légales. Ni la situation finan-
cière de la Confédération, ni les conditions dans les-
quelles se trouvent les bénéficiaires ne justifient actuel-
lement un abaissement du taux de réduction ou un 
élargissement du champ des subventions qui échap-
pent à la réduction. Le Conseil fédéral s'est appliqué, 
par un examen approfondi des conditions financières 
des bénéficiaires, à réduire les dépenses de la Con-
fédération et propose à l'Assemblée fédérale de main-
tenir sans changement, pour le prochain exercice, les 
principes établis par l'arrêté sur le régime financier 
de 1939 à 1941. 
Au chapitre des dépenses, relevons que le service 
dess intérêts grève le budget d'un montant de 145 
millions de fr., soit environ 38 millions de plus que 
pour le budget de 1940. Le paiement des intérêts de 
la dette consolidée, qui s'élève à 3,2 milliards, repré-
sente plus des quatre cinquièmes de ces dépenses. Le 
coût moyen de l'intérêt des emprunts fédéraux a 
diminué constamment depuis 1934, passant de 4,46 °/o 
à cette date à 4,05 °/o en 1940 et 4,01 en 1941. Il 
ne s'agit, en ce qui concerne ces deux derniers chif-
fres, que d'estimations. 
Rappelons que les dépenses militaires extraordinaires, 
c'est-à-dire les dépenses pour le renforcement de la 
défense nationale et pour le service actif, sont inscrites 
directement dons le compte capital. Elles ne figurent 
donc pas au budget. Les recettes destinées à couvrir 
ces dépenses sont comptabilisées de la même manière. 
Le Conseil fédéral estime que les dépenses concernant 
le renforcement de la défense nationale s'élèveront 
en 1941 à environ 250 millions de francs et celles qui 
concernent le service actif à 800 millions, de sorte que 
les dépenses militaires extraordinaires atteindront ap-
proximativement 1050 millions de fr. Et en 1941, la 
Confédération retirera approximativement 10 millions 
de l'impôt sur les bénéfices de guerre, 150 millions du 
sacrifice pour la défense nationale, 80 millions de l'im-
pôt pour la défense nationale et 35 millions de l'impôt 
sur le chiffre d'affaires, soit au total 275 millions de 
fr. qui seront affectés à l'amortissement des dépenses 
militaires extraordinaires. 
La suppression de la frontière 
douanière entre l'Allemagne et 
le Protectorat et l'industrie horlogère 
Par le Directeur général Erwin Junghans 
« Deutsche Uhrmacher-Zeitung », Berlin, No. 45 du 2 
novembre 1940. 
Les industries des deux pays, il est vrai, ne présen-
tent guère de possibilités de se compléter; la situation 
de la plupart des industries est au contraire celle-ci: les 
industries allemandes précisément qui étaient déjà anté-
rieurement trop amples pour Le marché intérieur et par 
conséquent orientées vers l'exportation, seront obligées 
de se transformer ou d'augmenter les exportations en 
raison de la capacité de l'industrie du Protectorat, y 
compris les Sudètes. Ce n'est pas le cas de l'industrie 
horlogère, dont le" Protectorat ne possède aucun cen-
tre de production. Les deux fabriques tchéco-slovaques 
qui fabriquent des horloges étaient déjà liées précé-
demment avec les maisons Junghans et KienzLe; avec 
l'annexion des Sudètes, l'une et l'autre ont été englo-
bées dans l'espace économique allemand. II va sans 
dire que ces deux fabriques ne peuvent pas soute-
nir la concurrence de La Forêt-Noire; puisque la 
frontière douanière tombe, il y a donc lieu, soit 
de les adapter à la production d'autres articles, 
soit de les fermer. Pour l'exécution de cette mesure, 
une protection territoriale a été convenue pour une 
courte durée; pendant ce délai, l'exportation des fabri-
ques allemandes ne sera pas libre. A l'heure actuelle, 
ce fait est sans importance, puisque l'offre retarde 
continuellement sur la demande. Le moment est donc 
propice pour vaincre les difficultés de la transition, la 
demande étant exceptionnellement forte dons la Gran-
de-Allemagne comme dans le Protectorat. 
Information/ 
Un bureau hollandais du Reich 
pour les diamants 
Une ordonnance allemande n institué en Hollande un 
bureau du Reich pour les diamants, dont le siège est 
à Amsterdam. Le Dr. A. II. \V. Hacke a été nommé 
directeur du bureau. Tous les importateurs, marchands 
et industriels de diamants bruts et de diamants tra-
vaillés doivent s'annoncer auprès du nouveau bureau 
du Reich et se faire inscrire. 
